
 

 

 
Adresse postale : Hôtel Municipal, 7 rue du Major Martin 69001 LYON 

Courriel : cil.cpi@yahoo.com 

Site Internet : http://associationcpi.e-monsite.com 

 

 

REVUE DE PRESSE 
2 novembre 2025 

 

 

Vous pourrez retrouver nos revues de presse sur notre site Internet, 
qui vient d’être remis à jour avec les positions du CIL sur les dossiers 
chauds de la rentrée (rive droite du Rhône, ZTL, transports, etc.) 
  

mailto:cil.cpi@yahoo.com
http://associationcpi.e-monsite.com/
https://associationcpi.e-monsite.com/pages/revues-de-presse-2025.html


Lyon Capitale – 2 novembre 

 
La Saône en crue à Lyon. (@Guillaume Lamy) 

La Saône toujours en crue ce dimanche à Lyon 
•  2 novembre 2025 À 08:59 - Mis à jour À 09:00 par Clémence Margall 

Météo France maintient sa vigilance jaune pour crues ce dimanche 2 
novembre pour la Saône, avant une baisse des niveaux dans l’après-midi. 
Après les importantes averses de la semaine passée, le niveau de la Saône est toujours élevé. 
Météo France maintient donc sa vigilance jaune pour crues ce dimanche 2 novembre dans le 
département du Rhône. Si pour l’heure, le niveau est estimé à 2m84, ce dernier devrait 
entamer sa baisse en fin d’après-midi, aux alentours de 17 heures. 

À noter également que les départements de la Drôme, de l’Ardèche et de la Haute-Savoie 
sont également en vigilance jaune pour crues. 

D’autres départements en vigilance 
Mais ces derniers sont également concernés par une vigilance jaune pour pluie et 
inondations, tout comme la Savoie, l’Ain et l’Isère jusqu’à midi environ. 

Une vigilance pour avalanches est par ailleurs en vigueur depuis 6 heures ce matin en 
Haute-Savoie et en Savoie. 
 



Le Progrès – 30 octobre 

 

 

 

  



Lyon Capitale – 28 octobre 

 
Cette voiture radar de la Ville de Lyon permet aux agents de contrôler le respect du stationnement payant. (Crédit Hadrien Jame) 

Stationnement à Lyon : les arrondissements de 
droite contrôlés en priorité ? "Faux" se défend la 
Ville 
•  28 octobre 2025 À 15:38 par Vincent Guiraud 

Dans une vidéo publiée ce mardi matin, Pierre Oliver, maire LR du 
2e arrondissement de Lyon affirme, chiffres à l'appui, que les 
arrondissements d'opposition sont principalement ciblés pour le contrôle 
du stationnement payant. Les élus écologistes démentent, sans pour autant 
contester les chiffres. 
C'est une vidéo dont il a le secret ces dernières semaines. Entre une séquence dénonçant 
des travaux à Lyon, un extrait d'échange avec les habitants à la mise en scène grossière ou 
encore une vidéo où il critique des installations vélo, Pierre Oliver s'en est pris ce mardi 
matin au contrôle du stationnement payant à Lyon. Dans un court message publié sur ses 
réseaux sociaux, le maire LR du 2e arrondissement évoque les contrôles effectués par les 
véhicules Lapi (Lecture automatisée des plaques d'immatriculation), véhicules chargés depuis 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/en-avril-des-voitures-equipees-de-cameras-controleront-le-stationnement-a-lyon


avril 2023 de verbaliser les automobilistes lyonnais ne s'acquittant pas du forfait de 
stationnement. 

Selon lui, "les deux arrondissements d'opposition (le 2e et le 6e) sont trois fois plus contrôlés que 
l'ensemble des autres arrondissements de la Ville." "A titre de comparaison, le 
2e arrondissement a eu l'année dernière 281 000 contrôles, le 1er arrondissement, qui a une 
population quasi équivalente à celle du 2e arrondissement a lui connu 60 000 contrôles" 
poursuit-il. Si la comparaison du nombre d'habitants par arrondissement n'a pas beaucoup 
de sens pour comparer le nombre de contrôles, au contraire du nombre de places payantes 
par arrondissement, Pierre Oliver se trompe également sur le nombre de contrôles menés 
dans le 1er arrondissement sur l'année 2024. 

Une bataille de chiffres 
Selon des chiffres que le maire du 2e arrondissement nous a lui-même transmis - et sur 
lesquels il ne s'appuie visiblement pas pour faire sa vidéo - le 1er arrondissement a subi non 
pas 60 000 contrôles mais 75 475 contrôles. Contre 281 210 dans le 2e qui possède quasiment 
deux fois plus de places payantes que le 1er (4366 places contre 2583). 

En revanche, selon ces chiffres issus du bilan annuel des contrôles de stationnement payant 
réalisés en 2024 sur l'ensemble de la ville de Lyon et qui concernent aussi bien les véhicules 
Lapi que les agents verbalisateurs, les 2e et 6e arrondissements, les deux seuls 
arrondissements d'opposition, semblent légèrement plus ciblés tout de même par ces 
contrôles. 

Ainsi, si le 2e arrondissement possède 10% des places de stationnement payant à Lyon, elle a 
engendré 15,5% des contrôles en 2024. Le 6e arrondissement possède 23% des places 
payantes lyonnaises et a récolté 30% des contrôles l'année dernière. Dans les sept autres 
arrondissements de la ville, le ratio est inverse, avec un pourcentage de contrôles plus faible 
que le pourcentage des places payantes présentes dans l'arrondissement. 

Des écarts "minimes" selon la Ville 
"On voit bien que quand il faut contrôler et punir la voiture, on cible d'abord les 
arrondissements d'opposition" estime à Lyon Capitale Pierre Oliver. Des accusations balayées 
d'un revers de main par la Ville. "A aucun moment un élu ne demande aux agents de la Ville de 
contrôler plus ou moins tel ou tel arrondissement" explique Valentin Lungenstrass, adjoint en 
charge des mobilités et des espaces publics à la Ville de Lyon. Mais alors pourquoi ces 
chiffres sont-ils si "défavorables" aux 2e et 6e arrondissements ? Si la Ville explique dans un 
premier temps qu'elle "observe que le paiement est légèrement moins respecté dans le 2e et, 
dans une moindre mesure, dans le 6e", les chiffres en notre possession montrent pourtant le 
contraire. 

Dans le 2e, 25% des contrôles amènent à une amende contre un automobiliste. Dans le 6e, ce 
chiffre est de 23% alors qu'il grimpe à 42% dans le 8e, 34% dans le 7e ou encore 33% dans le 
9e arrondissement de Lyon. Autrement dit, le 7e, 8e et 9e arrondissements de Lyon sont les 
arrondissements où le paiement du stationnement est le moins bien respecté. 

Dans une réponse envoyée à notre rédaction, la municipalité estime néanmoins que "ces 
chiffres montrent que la répartition des contrôles effectués par les agents de surveillance de la 
voie publique (ASVP) est en adéquation avec la répartition réelle des places payantes dans la 
ville." Et juge la différence entre les deux arrondissements de droite et les autres comme 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/en-avril-des-voitures-equipees-de-cameras-controleront-le-stationnement-a-lyon


étant "minime" et "non significatives". "Ces légers écarts peuvent s'expliquer par des questions 
opérationnelles" reprend Valentin Lungenstrass. 

"M. Oliver cherche à créer une fausse polémique" 
"Les services qui gèrent les ASVP organisent les tournées des véhicules Lapi ou des agents 
comme ils veulent" affirme l'élu écologiste. "Ils décident eux même de ce qu'ils font et par où ils 
passent. On voit, encore une fois, que M. Oliver cherche à créer une fausse polémique à partir 
de chiffres qu'il a en main depuis plus de 6 mois" attaque l'adjoint écologiste alors que la 
campagne pour les municipales 2026 bat son plein. 

Une lutte à base de chiffres, entre approximations et extrapolations, qui illustre surtout une 
véritable bataille de communication et de perception, a seulement cinq mois des élections 
municipales 2026. Un bras de fer chiffré, symptomatique d’une campagne déjà bien engagée. 

A noter que si la Ville encaisse les forfaits de stationnement des véhicules sur la voie 
publique, c'est la Métropole de Lyon qui récupère les amendes dressées par le véhicule Lapi 
ou les agents ASVP. Des amendes de stationnement (ou FPS pour Forfait Post 
Stationnement) qui ont rapporté pas moins de 8,5 millions d'euros en 2024 à la Métropole. 
En 2025, la collectivité présidée par Bruno Bernard prévoit de recevoir 13,58 millions d'euros 
via ces FPS. Une part non négligeable des recettes de fonctionnement dans les transports 
estimées au total à 90 millions en 2024 et 117 millions en 2025.  
 

Actu Lyon – 28 octobre 

Des arrondissements pris pour cible ? Découvrez où la "sulfateuse à PV" passe 
le plus à Lyon 

Des arrondissements pris pour cible ? Découvrez où la "sulfateuse à PV" passe le plus à Lyon - LyonMag 



Selon les chiffres 2024, certains arrondissements semblent bien plus dans leur viseur que 
d’autres. 

Deux voitures équipées du système LAPI (lecture automatique des plaques d’immatriculation), 
surnommées "sulfateuses à PV", sillonnent quotidiennement Lyon pour vérifier le paiement du 
stationnement. Les chiffres 2024 viennent de tomber, révélant où les contrôles ont été les plus intenses. 

Avec 536 655 contrôles en 2024, soit 29,72 % du total lyonnais, le 6e arrondissement est de loin le plus 
scruté. Ce chiffre s’explique en partie par le fait que le secteur concentre également le plus grand 
nombre de places payantes : 9 941, soit près d’un quart du total de la ville. 

Derrière, on retrouve le 2e arrondissement, avec 281 210 contrôles (15,57 %) pour 4 366 places payantes. 
Un volume qui interroge, puisqu’il dépasse celui de plusieurs secteurs plus vastes et plus fournis en 
stationnement, comme le 3e le 4e ou le 7e. 

En ce sens le maire du 2e, Pierre Oliver, ne décolère pas. L’élu dit avoir été alerté par des commerçants et 
des habitants qui "n’arrêtent pas de voir passer le véhicule" chargé de vérifier les paiements. Selon lui, "des 
agents ont indiqué avoir pour consigne de passer plus souvent dans le 2e et dans le 6e. 

L'élu dénonce ce qu’il considère comme une logique de sanction ciblée : "Le maire de Lyon concentre les 
contrôles dans les secteurs qui n’ont pas voté pour lui, pour racketter les automobilistes. C’est une 
politique punitive des Verts." 

Le 3e arrondissement ferme quant à lui le trio de tête, avec 276 132 contrôles, soit 15,29 % du total, 
pour 7 993 places payantes. 

La Ville parle d’un "équilibre" entre arrondissements 
La municipalité lyonnaise rejette fermement ces accusations. Dans sa réponse, elle rappelle que les 
chiffres évoqués proviennent du bilan annuel des contrôles 2024 et traduisent un travail proportionné au 
nombre de places payantes dans chaque arrondissement."La répartition des contrôles effectués par les 
ASVP est en adéquation avec la répartition réelle des places payantes", précise la Ville, qui évoque un 
"maillage équilibré et cohérent du territoire." 

Les écarts observés d’un arrondissement à l’autre seraient liés à "l’organisation opérationnelle des 
tournées", conçues pour couvrir efficacement l’ensemble du périmètre payant. 

La municipalité rappelle enfin que le système LAPI, utilisé par deux véhicules depuis 2020, vise à 
améliorer un taux de paiement historiquement faible à Lyon, autour de 20 % en 2019, et à garantir 
une meilleure équité entre usagers. 

De son côté, Valentin Lungenstrass (EELV), adjoint à la mobilité, dénonce une tentative de récupération 
politique : "En aucun cas, nous n’intervenons sur l’organisation des tournées. M. Oliver cherche à créer une 
fausse polémique à partir de chiffres qu’il a en main depuis plus de six mois." 

Le classement complet des contrôles 2024 à Lyon, établi à partir des données du système LAPI, permet 
de mesurer la répartition réelle des vérifications sur le territoire : 

• 6e arrondissement : 536 655 contrôles (29,72 %) – 9 941 places payantes – 53,98 contrôles par place 
• 2e arrondissement : 281 210 contrôles (15,57 %) – 4 366 places payantes – 64,41 contrôles par place 
• 3e arrondissement : 276 132 contrôles (15,29 %) – 7 993 places payantes – 34,55 contrôles par place 
• 7e arrondissement : 215 371 contrôles (11,93 %) – 6 658 places payantes – 32,35 contrôles par place 
• 4e arrondissement : 171 190 contrôles (9,48 %) – 4 956 places payantes – 34,54 contrôles par place 
• 9e arrondissement : 124 612 contrôles (6,90 %) – 3 253 places payantes – 38,31 contrôles par place 
• 1er arrondissement : 75 475 contrôles (4,18 %) – 2 583 places payantes – 29,22 contrôles par place  
• 5e arrondissement : 65 209 contrôles (3,61 %) – 1 598 places payantes – 40,81 contrôles par place 
• 8e arrondissement : 59 973 contrôles (3,32 %) – 2 175 places payantes – 27,57 contrôles par place 

Total Lyon : 1 805 827 contrôles pour 43 523 places payantes (41,49 contrôles/place). 



Le Progrès – 30 octobre 

  

 



Actu Lyon – 29 octobre 

Lyon. "Deux mois que ça traîne" : un chantier en 
Presqu'île critiqué, la Métropole répond 
La durée du chantier d'installation d'une borne de la Zone à trafic limité à Lyon agace le maire 
d'arrondissement Pierre Oliver. La Métropole explique le déroulé des travaux. 

 

Le chantier d’une borne d’accès à la Zone à trafic limité (ZTL) rue Childebert, dans le 2e 
arrondissement. (©Ludivine Caporal/ actu Lyon) 

Par Nicolas Zaugra Publié le 29 oct. 2025 à 14h30 

Un chantier entamé en Presqu’île de Lyon, dans le 2e arrondissement, provoque de nouveau 
la controverse. Le maire LR du 2e arrondissement, Pierre Oliver, dénonce la lenteur de 
l’installation d’une borne rétractable à l’entrée de la nouvelle Zone à trafic limité (ZTL) rue 
Childebert. Les travaux ont démarré début septembre et sont toujours en cours fin octobre. 

« Rien ne se passe, pas d’ouvrier et le chantier est à l’arrêt » 

« Deux mois que ça traîne. Même les plots commencent à se demander ce qu’ils font là », 
ironise le soutien de Jean-Michel Aulas dans une courte vidéo publiée sur Instagram mardi 28 
octobre. L’élu de droite se filme devant le chantier et affirme : 

« Encore une fois un chantier sans ouvrier dans le centre-ville. Ici à Lyon, vous savez, c’est 
devenu la spécialité avec la mise en place de cette ZTL. Ici, le chantier a été installé le 8 
septembre. Nous sommes fin octobre et comme vous le voyez derrière moi, rien ne se passe, 
pas d’ouvrier et le chantier est à l’arrêt. C’est évidemment un problème pour l’ensemble de 
nos commerçants qui ne demandent qu’une seule chose, c’est de pouvoir travailler, ce qui est 
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déjà compliqué pour eux », attaque le maire LR. Et qui promet en cas d’élection : « En 2026, 
nous ne laisserons rien à l’abandon. » 

Plus compliqué qu’il n’y paraît, selon la Métropole de Lyon 

La vidéo n’a pas échappé à la Métropole. Cette dernière assure que ce chantier est bien plus 
compliqué qu’on ne l’imagine.  

Le chantier de la rue Childebert « combine des travaux classiques d’aménagement de 
l’espace public et des interventions techniques liées aux bornes et à leur raccordement », 
explique la collectivité à actu Lyon. 

La Métropole souligne ainsi que les délais sont normaux et que le chantier, débuté le 8 
septembre pour une finalisation annoncée fin novembre, est concerné par plusieurs 
difficultés. Il y a sur ces travaux « des corps de métiers spécialisés (électricité, fibre optique, 
systèmes de contrôle), très demandés pour d’autres projets comme les tramways T6 et 
T10 ». Au vu du nombre de chantiers encore en cours dans l’agglomération, les entreprises 
sont particulièrement demandées. 

 

La borne ZTL en cours d’installation rue Childebert. (©Ludivine Caporal/ actu Lyon) 

Des entreprises très sollicitées par les travaux 

Elle évoque « la difficulté principale » en citant « la succession et la coordination de ces 
différents intervenants ». Pour installer la borne et effectuer les travaux autour, il faut « six 
entreprises intervenantes, sans compter les fournisseurs, avec quatre directions à la 
Métropole – eau, voirie, mobilités, urbanisme – avec différents corps de métier et les 
directions de la Ville de Lyon ». 

« Ce n’est pas de la mauvaise volonté », dit-on du côté de la Métropole. Le projet prévoit 
aussi l’installation d’une caméra qui doit être connectée au PC sécurité, ce qui prend un 
certain temps. 



 

Une caméra de vidéosurveillance est installée au niveau de l’entrée de la Zone à trafic limité, rue 
Édouard Herriot, à Lyon. (©Pascal Piérart / actu Lyon) 

La borne rue Édouard-Herriot en service le 12 novembre 

La même polémique a éclaté cet été et à la rentrée pour l’aménagement de la borne ZTL rue 
Edouard-Herriot, près de la place Bellecour. Le chantier, débuté en juin, est en train de 
s’achever et, selon nos informations, la mise en service de la borne est annoncée pour le 12 
novembre. 

 

Les ouvriers finalisent l’aménagement de la borne ZTL rue Edouard-Herriot. (©Pascal Pierrart/ actu Lyon) 

« Les entreprises et les équipes de la Métropole de Lyon ont tout fait pour que 
l’aménagement de ces sites bornés soit terminé avant les fêtes de fin d’année, afin d’avoir 
une Presqu’île où il sera plus agréable de venir pendant la période de Noël », promet-elle.  
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Lyon Capitale – 31 octobre 

 
Terrasse place des Célestins @GL 



À Lyon, la Ville prolonge les terrasses 
saisonnières jusqu'au dimanche 2 novembre 
•  31 octobre 2025 À 10:32   par Nathan Chaize  

La Ville de Lyon prolonge les terrasses saisonnières jusqu'au dimanche 2 
novembre. 

Comme en 2024, la Ville de Lyon prolonge les terrasses saisonnières ce week-end. L'adjoint 
en charge des espaces publics, Valentin Lungenstrass l'a annoncé ce jeudi sur son compte 
Linkedin. "En lien avec les professionnels de la restauration, les terrasses saisonnières sont 
prolongées jusqu'à ce dimanche 2 novembre, au lieu de s'arrêter vendredi 31 octobre, date 
inscrite au règlement des terrasses", indique-t-il. 

"Le plus petit geste est toujours mieux que la plus grande des intentions" 

Un geste salué en commentaire par le vice-président de l'Umih, Geoffrey Clavel, qui dénonçait 
pourtant y a quelques semaines le "bon gros fuck" que, selon lui, l'exécutif adresserait aux restaurateurs 
de la Presqu'île en installant un food-court sur la place Bellecour lors de la Fête des 
Lumières. "Le plus petit geste est toujours mieux que la plus grande des intentions", a-t-il salué 
ce jeudi. Pour rappel, le nouveau règlement des terrasses en vigueur depuis mars 2024 
permettait déjà aux restaurateurs et bars de bénéficier de trois mois supplémentaires 
d'exercice. Un nouveau règlement qui avait été salué et accueilli "avec un réel soulagement" 
par l'Union des métiers et des industries de l'hôtellerie (Umih). 
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Actu Lyon – 31 octobre 

Lyon. Grégory Doucet fait un joli cadeau aux commerçants 
pour le week-end de la Toussaint 
Le maire de Lyon, Grégory Doucet, fait un joli cadeau aux commerçants pour le week-end de 
la Toussaint en prolongeant les terrasses saisonnières tout au long du week-end. 

 

Le chef lyonnais Christian Têtedoie et le maire de Lyon Grégory Doucet. (©Nicolas 
Liponne/MAXPPP) 

Par Anthony Soudani Publié le 31 oct. 2025 à 11h15 

Grégory Doucet fait un joli cadeau aux commerçants pour le week-end de la Toussaint. 

Le maire écologiste de Lyon a décidé de prolonger « à titre exceptionnel » les terrasses 
saisonnières jusqu’au dimanche 2 novembre 2025 inclus, au lieu du vendredi 31 octobre.  

Grégory Doucet à l’écoute des restaurateurs et des bars lyonnais 

Très critiqué par le camp de Jean-Michel Aulas sur ses rapports avec les commerçants dans 
ce début de campagne pour les élections municipales 2026, Grégory Doucet souhaite 
montrer qu’il les écoute puisque cette prolongation s’est faite « sur proposition des 
professionnels et consciente des enjeux économiques pour les restaurateurs et bars 
lyonnais ».  

« En vigueur depuis le 1er mars 2024, le nouveau règlement des terrasses est le résultat 

d’un travail de proximité, d’une longue concertation et d’une coopération réussie avec l’Union 
des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie (UMIH) », précise la Ville de Lyon. 

Pour la mairie, ce règlement a permis « un équilibre entre la vitalité économique de tous les 
acteurs et le respect de la tranquillité publique des riverains, en permettant, d’une part, aux 
restaurateurs et bars lyonnais de bénéficier de trois mois supplémentaires concernant les 
terrasses saisonnières et d’autre part, en faisant évoluer les horaires de fermeture à minuit 
les dimanches, lundis et mardis ». 
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Actu Lyon – 26 octobre 

ZTL à Lyon. Cette rue n'est plus complètement interdite 
aux voitures, la mairie cède face à la colère 
Alors que la rue Grenette était entièrement interdite aux voitures lors de la mise en 
application de la ZTL à Lyon, la mairie a récemment revu sa copie. Explications. 

 

Alors que la rue Grenette était entièrement interdite aux voitures lors de la mise en 
application de la ZTL à Lyon, la mairie a récemment revu sa copie. (©Julien Sournies / actu 
Lyon) 

Par Julien Sournies Publié le 26 oct. 2025 à 6h12 

C’est l’un des axes sensibles de la Zone à trafic limité à Lyon. Depuis l’entrée en vigueur de 
la ZTL le 21 juin dernier, la rue Grenette, seule rue « exclusivement » réservée aux bus, 

provoque fréquemment la colère des automobilistes, riverains ou encore commerçants. En 
cause ? Depuis cette interdiction sur ladite rue, les automobilistes sont contraints de faire un 
important détour pour circuler dans la Presqu’île du sud vers le nord et inversement. 
Seulement, après quatre mois de griefs, la municipalité lyonnaise a finalement décidé 
d’apporter quelques retouches à son plan de circulation. 

« On savait que ça allait être un sujet difficile » 

Comme l’annoncent nos confrères de Tribune de Lyon, la totalité des ayants droit engagés 
sur la rue du Président-Édouard-Herriot ou sur la rue de Brest ont dorénavant la possibilité 
de franchir la rue Grenette pour rallier le nord ou le sud de la Presqu’île. 

« On savait déjà avant la mise en application de la ZTL que ça allait être un sujet difficile », 
concède Valentin Lungenstrass, adjoint à la mairie de Lyon, auprès d’actu Lyon. À l’issue de 

https://actu.fr/auteur/julien-sournies
https://actu.fr/lyon/
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-la-ztl-entre-officiellement-en-vigueur-en-presqu-ile-voici-tout-ce-qu-il-faut-savoir_62802052.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-la-ztl-entre-officiellement-en-vigueur-en-presqu-ile-voici-tout-ce-qu-il-faut-savoir_62802052.html
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https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-ztl-travaux-bellecour-aulas-valentin-lungenstrass-adjoint-au-maire-repond_62831098.html


multiples échanges avec des chauffeurs VTC, artisans et riverains, réclamant une revue du 
plan de circulation, la Ville a donc fait le choix de supprimer cette règlementation début 
octobre. 

 

Le plan de circulation à hauteur de la rue Grenette a été revu. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

« Ils nous ont fait savoir que c’était contraignant d’avoir ce système de ceinture et bretelles. Il 
faut savoir que nous, de base, on a tout mis en œuvre pour que les bus ne perdent pas de 
temps. Finalement, on s’est rendu compte qu’abandonner cette ’boucle’ n’allait pas forcément 
s’avérer négatif au regard des résultats positifs observés », poursuit l’élu municipal. 

La traversée est/ouest toujours strictement interdite 

Ainsi, les panneaux « sens interdit sauf » ont été retirés sur les rues Herriot et de Brest à 
hauteur de la rue Grenette. « Nous nous sommes dits que seul le feu tricolore suffit pour ne 
pas gêner les bus », ajoute Valentin Lungenstrass. 

Pour autant, l’adjoint de Grégory Doucet rappelle que la traversée d’est en ouest et 
inversement reste strictement interdite : « Il n’y a aucune tolérance, pas d’assouplissement 

des règles, ça reste la priorité totale aux bus. » 

Ce dernier assure par ailleurs que « dans l’ensemble, c’est très respecté, même si ça 
n’empêche pas les mésusages ». 

 

  



Le Progrès – 1er novembre 

 

  



Le Progrès – 27 octobre 

 

 

 

Lyon Capitale – 27 octobre 

Absence de bus jusqu'à l'Hôtel de Ville à Lyon : 
Bruno Bernard répond à Jean-Michel Aulas 
•  27 octobre 2025 À 15:32 - Mis à jour À 16:42 par Romain Balme  

Soutenant une pétition citoyenne, Jean-Michel Aulas a dénoncé le manque 
de bus vers l’Hôtel de Ville de Lyon. Une critique à laquelle Bruno Bernard 
a répondu fermement sur LinkedIn. 
Bruno Bernard, président de la Métropole de Lyon et de Sytral mobilités. (@Nathan Chaize) 



 
Bruno Bernard, président de la Métropole de Lyon et de Sytral mobilités. (@Nathan Chaize) 

Lundi 27 octobre, via un post Facebook, Jean-Michel Aulas a déploré le manque de bus 
desservant, en accès direct, l'Hôtel de Ville de Lyon. Le candidat à la mairie de Lyon en a 
profité pour adresser une pique à ses adversaires écologistes : "par le passé, nous avions des 
bus qui garantissaient ce service à chacun", concluant par ce qui peut-être qualifié de 
promesse électorale, "remettons du bon sens dans notre ville". Ce tacle lancé par l'ancien 
patron de l'OL fait suite au lancement d'une pétition citoyenne demandant "le rétablissement d’un accès 
direct en bus à l’Hôtel de Ville de Lyon", après les modifications de parcours des bus et la 
suppression de l’accès direct à l’Hôtel de Ville en bus dues à la mise en place de la zone à trafic 
limité (ZTL) en Presqu'Ile. La pétition recueille, à ce jour, 550 signatures. 

"Deux visions s’affrontent" 
La déclaration du candidat Jean-Michel Aulas a fait bondir Bruno Bernard, président de la 
Métropole de Lyon, également président de Sytral Mobilités, l'autorité organisatrice des 
transports en commun lyonnais. L'édile écologiste a immédiatement et sévèrement recadré 
l'ancien président de l'OL par l'intermédiaire d'un post LinkedIn. 

Bruno Bernard explique que "personne n’est privé d’accès au centre-ville" allant jusqu'a 
égrener le nom des lignes (C13, C18, S1, S6, C23, 9, 59, A32, A71). 

"Cette proposition reviendrait surtout à détruire deux nouvelles zones piétonnes : la rue Serlin, 
en pleine requalification pour être végétalisée et apaisée, et la rue de la République, piétonnisée 
depuis juin et déjà très fréquentée. Ce serait aussi ignorer le résultat de la concertation 
Presqu’île, qui a réuni plusieurs milliers d’habitants : 55% ont choisi plus de piétonnisation, 
contre 33% opposés." 

A l'instar de Jean-Michel Aulas, le président de la Métropole ne s'est pas privé d'adresser un 
tacle à son opposant. "Deux visions s’affrontent : celle du retour en arrière, et celle d’une ville 
apaisée, respirable et tournée vers l’avenir", conclu l'élu. 
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Le Progrès – 30 octobre 

 



Le Progrès – 27 octobre 

 

 

 

 

  



Lyon Capitale – 1er novembre 

 
@Instagram Antonin Iommi-Amunategui 

Lyon : ce salon où l'on cause vin et livre 
•  1 novembre 2025 À 07:00  par Guillaume Lamy 

Antonin Iommi, organisateur du salon Mi-livre Mi-raisin, est l'invité de 6 
minutes chrono / Lyon Capitale. 
Quand la littérature rencontre le vin naturel, cela donne Mi-livre Mi-raisin. Le salon existe 
depuis cinq ans à Paris, la première édition à Lyon se tient les 1er et 2 novembre 2025, entre 
11h à 20h, à la Chapelle de la Trinité, rue de la Bourse (1er). 

Le salon Mi-livre Mi-raisin, c'est tout sauf le mariage de la carpe et du lapin. On pourrait 
même dire que les livres et les raisins sont unis comme les cinq doigts de la main. 

"Le vin ne doit pas porter de mocassins à gland" 
Au programme : "un vigneron, un éditeur, un vigneron, un éditeur..." égrène Antonin Iommi-
Amunategui, journaliste et organisateur du salon, au sujet duquel Les Editions de 
l'Epure (chez qui il a écumé quelques litres publié quelques livres) écrit : "comme pour lui, le 
vin ne doit pas porter de mocassins à gland". Soit 30 vignerons, 30 maisons d'édition, 30 
auteurs en dédicace. 

Une ambiance "agriculturelle", entre culture et agriculture. Le tout "engagé", façon bannières 
de manif'. Côté maisons d'éditions, "des maisons plutôt indépendantes et engagées, avec des 
lignes éditoriales fortes" avec de romans, des essais, de la jeunesse, des bandes dessinées... 



Coté maisons de vins, de nombreux vignerons du Beaujolais et de la vallée du Rhône. "Tout 
ce qui est local est donc très représenté, car il se passe ici des choses formidables, aussi bien à 
boire qu’à lire." 

Dimanche, un Prix... des Littres et des Lettres récompensera un livre et une cuvée. 

Mi-livre Mi-Raisin et 100% sans mocassins à gland. 

Salon Mi-livre Mi-raisin. Samedi 1er et dimanche 2 novembre. 11h/20h. Chapelle de la Trinité 
(Lyon 1er). 
Entrée 10 € la journée ou 15 € le pass 2 jours (verre griffé inclus) 
Billets en vente ici 

 

Retranscription intégrale de l'entretien avec Antonin Iommi-
Amunategui 

Bonjour à tous et bienvenue dans ce nouveau rendez-vous de 6 
minutes chrono. Nous accueillons aujourd’hui Antonin Iommi, 
organisateur du salon Mi-livre Mi-raisin. Bonjour. 
Bonjour, bonjour à toutes et à tous. 

Alors, quand la littérature rencontre le vin naturel, cela donne Mi-livre Mi-raisin. Cela fait cinq 
ans que cela existe à Paris, et c’est la première édition à Lyon, les 1er et 2 novembre 2025, de 11h à 
20h, à la Chapelle de la Trinité, rue de la Bourse. C’est un salon unique en son genre qui va mêler 
auteurs, vignerons et public dans une ambiance conviviale. C’est effectivement un salon atypique 
entre littérature et vin naturel. Qu’est-ce qui vous a, Antonin, donné l’idée d’associer ces deux 
univers ? 

Alors, c’est vraiment notre ADN. Nous sommes éditeurs et organisateurs de salons de vins naturels 
depuis plus de dix ans. Nous nous sommes dit que nous allions associer ces deux univers qui sont, 
en avançant, apparus tout à fait complémentaires. Nous faisons une association "agriculturelle" : 
culture et agriculture, cela fonctionne très bien. Nous réunissons ainsi des vignerons, des éditrices, 
des auteurs et des autrices, ce qui donne une ambiance tout à fait singulière, qui ne ressemble à 
aucun autre salon — ni à un salon des vins, ni à un salon du livre — mais à quelque chose de nouveau 
et de passionnant. Les visiteurs sont conquis à chaque fois, donc nous sommes très contents. Nous 
avons décidé de le faire à Lyon, car c’est une ville que nous aimons beaucoup. 

Comment choisissez-vous les auteurs et les vignerons ? Comment se déroule la sélection ? 

C’est un travail mené tout au long de l’année. Nous sélectionnons notamment les vignerons et 
vigneronnes dont nous goûtons les vins, évidemment naturels. Nous ne rentrons pas dans les 
détails, mais le vin biologique et naturel est essentiel pour nous ; c’est une conviction, une forme 
d’engagement, dans le verre comme dans le livre. Pour les maisons d’édition, ce sont des maisons 
plutôt indépendantes et engagées, avec des lignes éditoriales fortes, même si nous abordons tous 
les thèmes : roman, essai, jeunesse, bande dessinée… Nous voulons que ce soit le plus éclectique 
possible, que cela surprenne et étonne les visiteurs. 

Le fil conducteur pour cette première édition : vous parliez d’engagement, aussi bien chez les 
vignerons que chez les auteurs. Quel fil conducteur avez-vous choisi pour Lyon ? 

Nous avons voulu accueillir de nombreuses maisons d’édition locales : lyonnaises, villeurbannaises 
ou régionales. Environ un tiers, voire la moitié des maisons présentes viennent du coin, et c’était 
important pour nous de mettre en avant l’édition indépendante régionale, au niveau Auvergne-

https://yp.events/20ed4cbc-15f3-4d57-aae1-e73c1fab1c82/Mi-Livre-Mi-Raisin-1e-edition-lyonnaise


Rhône-Alpes. Parallèlement, de nombreux vignerons du Beaujolais et de la vallée du Rhône seront 
présents. Tout ce qui est local est donc très représenté, car il se passe ici des choses formidables, 
aussi bien à boire qu’à lire. 

Je ne vais pas vous dire le contraire : il se passe effectivement beaucoup de choses formidables à 
Lyon et dans la région. Qu’est-ce que le public vient chercher dans ce salon Mi-livre Mi-raisin ? Une 
découverte littéraire, une rencontre avec les vignerons, une expérience globale ? 

C’est une expérience tout à fait globale et hybride. Ce n’est pas d’un côté les livres et de l’autre les 
vins : tout est mélangé. Nous alternons un éditeur, un vigneron, un éditeur, un vigneron. Les 
visiteurs passent donc nécessairement devant les livres et les vins. Même s’ils ont une préférence, ils 
découvrent l’autre univers. Cela crée une expérience inédite : les visiteurs découvrent forcément 
des choses, que ce soit côté auteurs en dédicace ou vignerons nature. Tous ceux avec qui j’ai pu 
échanger sont surpris et enchantés après cette expérience. Ils repartent souvent les bras chargés de 
bouteilles et de livres, ce qui est agréable aussi pour les exposants, qui sont indépendants et ont 
besoin de vendre pour vivre. 

Et concrètement, comment cela va-t-il se passer les 1er et 2 novembre sur le salon ? Par exemple, 
si je souhaite goûter un vin, je vais voir le viticulteur, et à côté il y a un livre : comment cela se 
déroule-t-il ? 

À l’entrée, on remet un petit verre collector. Ensuite, vous pouvez déguster, avec modération, les 
vins du salon. Au fil de vos déambulations, vous rencontrerez à la fois des auteurs et autrices en 
dédicace — il y en aura toute la journée, samedi et dimanche — ainsi que les éditeurs et éditrices 
présents en permanence. Ils présenteront tout leur catalogue : des dizaines, voire des centaines de 
livres à consulter et découvrir. 
Il y aura de la bande dessinée, de la littérature jeunesse, des romans, des essais engagés : vraiment 
pour tous les goûts. 
Côté vins, il y aura toutes les régions de France représentées, même la Suisse, et toutes les couleurs 
: vins rouges, blancs, bulles… Ce sera l’occasion de découvrir de nouveaux goûts, car les vins 
naturels ne sont pas encore les plus connus, même s’ils se développent. 
De même, les maisons d’édition indépendantes, souvent méconnues, seront à l’honneur. Ce ne sont 
pas les grandes maisons : nous avons voulu des petites structures, raccords avec les petits 
vignerons. Ce sont des artisans, du livre comme du vin : une production artisanale, sincère, engagée, 
authentique, fidèle à l’esprit du salon. Tout est naturel, tout est artisanal. 

En tout cas, Mi-livre Mi-raisin, c’est le premier salon lyonnais, les 1er et 2 novembre 2025, de 11h 
à 20h, à la Chapelle de la Trinité, rue de la Bourse. Un salon “agriculturel”, comme vous dites, 
engagé, et composé uniquement d’indépendants. Pour en savoir plus, rendez-vous sur 
lyoncapitale.fr. Antonin, merci beaucoup de nous avoir présenté cette première édition. Et 
finalement, on consomme avec modération… sauf les livres, qu’on consomme immodérément. 
Merci beaucoup, à très bientôt. 
Merci à tous. 

 

  



Actu Lyon – 26 octobre 

Lyon. Un grand nom bien connu ouvre un restaurant sur 
cette place célèbre de la Presqu'île 
Le chef des restaurants Café Terroir et Monsieur P., dans le centre-ville de Lyon, va ouvrir un 
nouveau restaurant bistronomique sur la place des Célestins. Voici les détails. 

 

La place des Célestins dans le quartier de Bellecour à Lyon. (©Julien Damboise / actu Lyon) 

Par Julien Damboise Publié le 26 oct. 2025 à 6h00 

Un nouveau rendez-vous culinaire sera bientôt à retrouver en plein centre de Lyon, sur la 

place des Célestins. C’est le chef Jean-François Têtedoie, déjà propriétaire 

du restaurant d’autres établissements tout proches, qui est à l’origine de ce projet avec ses 
associés. Un nouveau bistronomique qui portera le nom « Saône ». 

Place des Jacobins 

Déjà présent dans le quartier avec Café Terroir et Monsieur P., « Jeff » Têtedoie investit cette-
fois de l’autre côté de la place des Jacobins, au 5 rue Charles-Dullin, dans l’ancien restaurant 
« L’Acteur ». Un petit local qui a connu d’importants travaux. 

À l'origine, la cuisine était derrière, au fond sans lumière. Désormais, elle est tout en 
longueur. Entre le chef et les clients, il y n'y aura qu'environ 1,50m, sans séparation. C'est 
peut-être la culture à la Paul Bocuse, mais pouvoir échanger avec le chef, c'est important, 
nous voulons créer du lien, nous sommes des aubergistes. 

Jean-François Têtedoie Chef du restaurant Saône 

https://actu.fr/auteur/julien-damboise
https://actu.fr/lyon/
https://actu.fr/tag/restaurant


Dans le restaurant flambant neuf, 21 couverts seront disponibles dans cette ambiance voulue 

« un peu comme à la maison ». 

Une première recette dévoilée 

Alors que Café Terroir a une « promesse 90% de produits de la région, et que Monsieur P. est 
un gastronomique centré sur une expérience », selon le chef, « Saône » va ouvrir le chant 
des possibles à plus de créations « du terroir français ». 

Contrairement à l’établissement de l’autre côté de la place, Café Terroir rue D’amboise, on 
pourra retrouver des plats avec du poisson chez « Saône ». Le patron évoque par exemple 

des coquilles Saint-Jacques. 

Jean-François Têtedoie, fils de Christian Têtedoie également restaurateur bien connu, révèle 
aussi le premier plat de sa carte : un chou farci végétal. 

Un menu à 40 euros 

Côté tarifs, il faut s’attendre à une addition « à environ 40 euros midi et soir », avec un menu 
dans lequel il faudra choisir entre trois entrées, trois plats et deux desserts. Des 
compositions renouvelées toutes les deux à trois semaines. 

L’ouverture est prévue pour la mi-novembre. 

 

Actu Lyon – 25 octobre 

Lyon. Ce nouveau restaurant italien ouvre dans une rue 
très fréquentée, son concept plait déjà 
Un nouveau restaurant italien spécialisé dans la focaccia débarque en Presqu'île de Lyon, 
rue Victor-Hugo, où un autre établissement du même type a récemment ouvert. 

 

https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-etoiles-michelin-projets-le-chef-christian-tetedoie-se-confie-en-exclusivite_60246717.html


Clémentine Pons a ouvert le premier restaurant italien Novettino de Lyon, spécialisé dans la 
focaccia. (©Anthony Soudani / actu Lyon) 

Par Anthony SoudaniPublié le 25 oct. 2025 à 6h36 ; mis à jour le 25 oct. 2025 à 10h28 

La rue Victor-Hugo prend un véritable accent italien en ce mois d’octobre 2025. Cette artère 
piétonne très fréquentée de la Presqu’île de Lyon a accueilli en l’espace de deux semaines 
deux restaurants qui proposent des spécialités de la Grande botte. A Bianca Romana, des 
très connus Antonio et Marco Morreale, a désormais un nouveau voisin en face de lui 
: Novettino. La rédaction d’actu Lyon a testé ses focaccias. 

Pas de pâtes, ni de pizza mais des focaccias 

Puisque c’est tout le concept de cet établissement. Ici ni de pasta, ni de pizza, il s’agit d’un 
bar à focaccias. Ce sandwich, issu de la street-food italienne, est fait dans un pain spécial de 
forme plate, cuit au four quotidiennement, et garni de très bons produits.  

Jambon blanc, jambon cru, stracciatella, confiture de figue, mozzarella, tomates confites, 
aubergines… les combinaisons sont nombreuses, voire infinies. À la tête de ce nouveau 
restaurant, nous retrouvons la jeune Clémentine Pons. 

« On a eu du monde tout de suite » 

Âgée de 30 ans, l’entrepreneuse a décidé de se lancer en franchise avec Novettino, qui 
compte quatorze enseignes en France avec cette petite dernière. « J’allais toujours chez 
Novettino à Paris », souligne la jeune femme dynamique, qui a été épaulée par son père pour 
les travaux du restaurant (une décoration sur les tons terra cota) et qui a de l’aide de sa mère 
en cuisine.  

Une aide bienvenue puisque dès le premier week-end d’ouverture, le samedi 11 octobre, 
Novettino a été pris d’assaut par les clients lors de la braderie. « On n’était pas prêt. On a eu 
du monde tout de suite. Cela fait super plaisir. » 

Pour elle, la concurrence des frères Morreale en face n’est pas une mauvaise chose. « On 
communique tous les deux sur la rue. C’est bien. On est même allé voir puisque nos familles 
font partie des premiers italiens à avoir ouvert des restaurants à Lyon. » 

Dès 7,90 euros 

Côté focaccia, la rédaction d’actu Lyon n’a pas été déçue. Le prix est correct : à partir de 7,90 
euros pour la Clasico, puis entre 8,90 euros et 11,90 euros pour les plus élaborées.  

Les focaccias sont plutôt bonnes et généreuses. Cela plaît déjà beaucoup à la jeune clientèle 

qui fréquente la rue Victor-Hugo tout au long de la semaine. 

Pour découvrir ce mets italien, rendez-vous du lundi au samedi entre 11h et 19h. Une bonne 
alternative au sandwich de boulangerie ou au tacos lyonnais… 

 

 

  

https://actu.fr/auteur/anthony-soudani
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Actu Lyon – 31 octobre 

Lyon. C'est quoi cette file d'attente monstre devant ce 
magasin de la Presqu'île 
Feta, le magasin spécialisé dans les déguisements à Lyon, a été pris d'assaut par les clients 
ce vendredi 31 octobre pour Halloween. La file d'attente s'étendait jusqu'à dehors. 

 

Les clients ont fait la queue jusqu’à l’extérieur du magasin Feta pour acheter un déguisement 
d’Halloween ce vendredi 31 octobre 2025, à Lyon. (©Pascal Piérart / actu Lyon) 

Par Anthony Soudani Publié le 31 oct. 2025 à 17h45 

« Désolé, je ne peux pas vous répondre, il y a encore du monde », nous assure à 17h30 une 
vendeuse du magasin Feta, spécialisé dans les déguisements à Lyon. La boutique est prise 

d’assaut par les clients en Presqu’île ce vendredi 31 octobre pour Halloween. 

Une file d’attente jusqu’à l’extérieur du magasin 

La file d’attente « monstre » s’est étendue jusqu’à l’extérieur de l’enseigne située au 11, quai 
Jules-Gourmont, dans le 2e arrondissement. Ouvert de 10h à 19h non-stop, le magasin 

lyonnais a très certainement fait sa plus grosse journée de l’année. 

La boutique Feta – 1001 déguisements vend essentiellement costumes, chapeaux, 
maquillages, cotillons et accessoires de fête à thème. L’adresse idéale donc pour faire ses 
courses au dernier moment avant des soirées d’Halloween nombreuses à Lyon. 

Des conseils et des interdictions de la préfecture 

À cette occasion, la préfète du Rhône à rappeler des conseils pour une soirée réussie et ainsi 
profiter de la chasse aux bonbons en toute sécurité : 

https://actu.fr/auteur/anthony-soudani
https://actu.fr/lyon/
https://actu.fr/tag/halloween


• Soyez bien visibles : ajoutez des bandes réfléchissantes à vos costumes et apportez 
une lampe de poche. Restez en groupe et accompagnez-vous d’un adulte. 

• Traversée des rues : utilisez les passages piétons et regardez bien des deux côtés. 

• Consommez vos bonbons seulement après vérification par un adulte.  

Au regard des troubles à l’ordre public constatés les précédentes années les nuits du 31 
octobre, la Préfète a également pris un ensemble de mesures nécessaires et préventives 
pour « conserver le caractère festif d’Halloween dans le Rhône et la Métropole de Lyon ».  

Sont interdits du vendredi 31 octobre 20h au dimanche 2 novembre 6h :  

• la consommation en réunion de boissons alcoolisées sur la voie publique, en dehors 
des lieux réservés à cet effet ; 

• la vente d’alcool à emporter 

• l’achat, la vente, le transport et l’utilisation d’artifices de divertissement de catégories 
F2 et F3 ; 

• la vente ou la détention de carburant en récipient portable. 

  



Lyon Capitale – 1er novembre 

Noël 2025 : New York s’invite dans les vitrines 
du Printemps Lyon 

 

•  31 octobre 2025 À 19:04 par Romain Balme 

Le magasin Printemps Lyon dévoile ses vitrines de Noël sur le thème de 
New York, avec chorale gospel, échassiers et performances artistiques. 

New York s'invite à Lyon. La ville américaine squattera les vitrines de noël du magasin 
Printemps Lyon, situé rue de la République (2ème arrondissement). Dès le 6 novembre 
prochain, les festivités de cette fin d'année prendront possession des lieux. 

Parmi les animations annoncées, une chorale gospel aux chants traditionnels, des 
échassiers, un crieur de rue à la New-Yorkaise, et enfin une performance artistique live avec 
l'artiste local NDRIX. A noter que ces festivités se poursuivront jusqu'au 4 janvier prochain. 



Actu Lyon – 1er novembre 

Lyon. Cette grande enseigne liquide tout et ferme en 
Presqu'île, elle explique pourquoi 
Gant, grande enseigne de vêtements haut de gamme, liquide tout à Lyon et va fermer le 24 
décembre 2025. Son responsable explique pourquoi et dévoile un autre projet pour la suite. 

 

Le magasin Gant va fermer ses portes à Lyon, près de la place des Jacobins. (©Anthony 
Soudani / actu Lyon) 

Par Anthony Soudani Publié le 1 nov. 2025 à 7h28 

Après douze années au 4, rue Jean-Tournes, près de la place des Jacobins, la grande 
enseigne de vêtements haut de gamme, Gant, liquide tout à Lyon et va fermer le 24 

décembre 2025. Son responsable explique pourquoi la boutique de la Presqu’île va baisser le 
rideau et dévoile un autre projet pour la suite. 

« Fermer pour rouvrir à Lyon en plus petit » 

Maroane Klilou, responsable boutique de Gant Lyon, donne des précisions sur l’attention du 
groupe suédois. « Nous sommes le plus grand de France. L’idée, c’est de fermer pour 
pouvoir rouvrir à Lyon en plus petit. » 

https://actu.fr/auteur/anthony-soudani
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-deux-mois-que-ca-traine-un-chantier-en-presqu-ile-critique-la-metropole-repond_63366003.html


 

L’enseigne Gant liquide tout à Lyon avant de fermer le 24 décembre, près de la place des 
Jacobins. (©Anthony Soudani / actu Lyon) 

Ici, le commerce fait 300 m² et s’étend sur deux étages. « Quand on est une enseigne 
comme Gant, on veut que toutes les boutiques se ressemblent, ajoute Maroane Klilou. On 
aimerait pouvoir faire des travaux et des changements mais le propriétaire refuse alors que la 
boutique est vieillissante… » 

L’objectif est d’ouvrir dans les six mois après la fermeture le 24 décembre 2025. Toujours en 
centre-ville ? Sur ce point, il n’y a pas encore d’information sur le futur local de Gant à Lyon. 

« Beaucoup de clients nous disent que c’est plus compliqué de venir à 
Lyon » 

En tout cas, Maroane Klilou dresse un bilan contrasté de ces derniers mois : « En temps 
général, on a très peu de passage. Il y a beaucoup de clients qui nous disent que c’est plus 
compliqué de venir à Lyon. Garer sa voiture toute la journée, c’est 25 euros, c’est très 
cher. Et il n’y a pas toujours des places dans les parkings. Ce n’est pas facile d’accès. » 

Un constat qui revient régulièrement aux oreilles des commerçants du centre-ville et sur 
lequel le camp de Jean-Michel Aulas, candidat aux municipales 2026, tacle 
régulièrement Grégory Doucet, le maire écologiste, qui s’en défend et expose son bilan en 
matière de commerce.  

 

 

https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-municipales-2026-jean-michel-aulas-ecrase-gregory-doucet-selon-un-sondage-inedit_63361550.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-gregory-doucet-fait-un-joli-cadeau-aux-commercants-pour-le-week-end-de-la-toussaint_63376470.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-gregory-doucet-defend-la-nouvelle-ztl-elle-est-tres-bonne-pour-le-commerce_62807217.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-gregory-doucet-defend-la-nouvelle-ztl-elle-est-tres-bonne-pour-le-commerce_62807217.html


Actu Lyon – 1er novembre 

Lyon. À cause du loyer "excessif", ce magasin historique 
de la rue de la République déménage 
L'opticien Lissac, installé rue de la République depuis 1937, va déménager son magasin un 
peu plus loin dans le centre-ville de Lyon. Un changement voulu par le groupe français. 

 

Estelle et Thomas, la directrice adjointe et le directeur du Lissac de la rue de la République, 
sont ravis de ce futur déménagement. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

Par Ludivine CaporalPublié le 1 nov. 2025 à 6h38 

La rue de la République perd l’une de ses plus fidèles enseignes. Début décembre, 
l’opticien Lissac fera définitivement ses cartons et quittera ses locaux historiques pour aller 

s’installer un peu plus loin dans le 2e arrondissement de Lyon, sous les arcades du 
numéro 62 de la rue de Brest, en prolongement de la rue Mercière. 

Une décision motivée par deux évolutions « négatives » : celles du prix du loyer et de la 
fréquentation de la rue. 

Un bailleur lyonnais qui a fait exploser le loyer 

Le groupe français, dont le siège se trouve à Paris, était pourtant présent sur la grande artère 
commerçante depuis 1937. Mais après avoir déjà abandonné une partie des lieux en 2018, il 
faut croire que l’opticien est aujourd’hui prêt à totalement tourner la page. 

« Nos locaux étaient bien plus grands avant puisqu’on avait aussi l’espace qui est désormais 
occupé par la boutique Intimissimi », rappellent ensemble le directeur et son adjointe, Estelle 
et Thomas. 

« Mais ces dernières années, les loyers n’ont fait qu’augmenter et sont devenus excessifs. 
Notre bailleur, qui est pourtant Lyonnais, a décidé de s’aligner sur ce qui est pratiqué par 
les fonds de pension du Qatar et des Emirats », regrette le directeur. 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/paris/
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Un endroit moins cher et « plus chic » 

« Beaucoup plus abordable », la nouvelle adresse, elle, permettra ainsi à Lissac de diviser 
« par 3, voire 4 » le prix de son loyer. Mais aussi d’attirer une clientèle « plus en phase » avec 
ses produits et son identité, selon l’opticien. 

« La fréquentation de la rue de la République a énormément changé en raison de l’installation 
de boutiques comme Normal, qui ne tire pas du tout la rue vers le haut. Notre clientèle est 
d’ailleurs contente qu’on s’en aille et trouve le nouvel endroit plus chic », notent les deux 

responsables. 

 

Lissac arrive au 62 de la rue de Brest début décembre. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

« Ça fera comme un petit pôle optique » 

Reste néanmoins que l’opticien va venir s’installer… à côté de deux autres opticiens : Edgard 
et l’Optique des Créateurs. Une arrivée qui aurait pu créer des tensions mais dont l’annonce 
semble, au contraire, être plutôt bien prise du côté de la concurrence. 

« Que la boutique s’installe à côté ou à 100 mètres, ça ne change rien. On est même 
contents que le local, qui était vide, soit enfin occupé », confie Matthieu, responsable du 
magasin Edgard. 

« On n’est pas vraiment sur les mêmes créneaux puisqu’eux font des lunettes de créateurs. 
Et puis ça fera comme un petit ’pôle optique’ avec du flux, des clients… Ça va nous servir à 
tous et redynamiser le coin », positive Thomas, le directeur de Lissac, qui s’impatiente déjà 

de voir ces arcades, vidées de la quasi-totalité de leurs commerces depuis de longs mois, 
reprendre encore un peu plus vie. 

 

https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-normal-l-enseigne-a-petits-prix-veut-inonder-cette-rue-et-ouvrir-trois-magasins_60783778.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-le-commerce-en-presqu-ile-en-chute-libre-un-expert-repond-aux-inquietudes_62428065.html


Actu Lyon – 1er novembre 

Lyon. Cette pâtisserie lyonnaise réputée ouvre un 
nouveau commerce en Presqu'île 
Après le 6e arrondissement et sa célèbre pâtisserie, la maison Dorner Frères vient d'ouvrir un 
café en Presqu'île, sur la très grande et luxueuse rue Édouard-Herriot. Découverte. 

 
Le Café Dorner Frères a ouvert ses portes début septembre au 84, rue Édouard-Herriot, à Lyon. (©Ludivine Caporal/actu 
Lyon) 

Par Ludivine Caporal Publié le 1 nov. 2025 à 6h18 

Une arrivée qui fait du bien mais qui n’a pas encore été remarquée de tous. 

Au numéro 84 de la rue du Président Édouard Herriot (2e), luxueuse artère où sont 
principalement installées des boutiques de marque, la maison lyonnaise Dorner Frères vient 
d’ouvrir, début septembre, son petit café à emporter. 

De quoi profiter des produits déjà très appréciés de l’enseigne, connue pour sa pâtisserie du 
6e arrondissement de Lyon, sur le boulevard des Belges. 

Offre sucrée et salée 

Douceurs sucrées, petite offre de salé, boissons chaudes et « café de spécialité » : le Café 

Dorner Frères permet ainsi une petite pause agréable et gourmande dans la journée 
shopping des Lyonnais. Le tout pour des prix tout à fait raisonnables au regard de 
l’emplacement. 

« Fondée par deux frères passionnés (originaires du Jura, ndlr), Maxime et Gauthier, Dorner 

Frères est une maison artisanale qui réunit pâtisserie et coffee shop autour d’une même 
exigence : le goût juste, l’authenticité des produits et le plaisir du partage », présente 
fièrement l’enseigne sur son site Internet. 

Pour ceux qui n’auraient donc pas encore tenté l’expérience, cette nouvelle adresse est 
ouverte du mardi au samedi de 8h30 à 18h30. 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
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Actu Lyon – 25 octobre 

Lyon. Après Part-Dieu et Confluence, cette adresse 
gourmande ouvre rue de la République 
La Fabrique Cookies a ouvert sa quatrième boutique à Lyon. Installée en plein centre, rue de 
la République, cette nouvelle adresse est la première à proposer des places assises. 

 

La Fabrique Cookies a ouvert ses portes au 4, rue de la République à Lyon. (©Ludivine 
Caporal/actu Lyon) 

Par Ludivine Caporal Publié le 25 oct. 2025 à 6h04 

C’est au numéro 4 de la très fréquentée rue de la République, à la place du restaurant coréen 
Jin Joo qui n’aura finalement jamais ouvert ses portes, que l’enseigne gourmande s’est offert 
une nouvelle boutique.  

La Fabrique Cookies a ainsi ouvert sa quatrième adresse lyonnaise après son implantation à 

Part-Dieu, Confluence et dans le Vieux-Lyon. Et, pour la première fois, les clients peuvent 
déguster leurs douceurs sur place grâce à la présence de huit places assises. 

Une offre de boissons chaudes plus complète 

Dans ce local commercial de 50 m², l’enseigne française, qui se définit comme la « référente 
du cookie gourmand 100 % pur beurre », propose des cookies artisanaux cuits chaque jour 
sur place par l’équipe composée de deux salariés. Le tout avec des recettes variées. 

Pour cette adresse, l’offre de boissons chaudes a également été développée avec des chaï 
latte, des matcha latte et des moccha.  

Pour en profiter, rendez-vous du lundi au samedi de 7h30 à 19h. 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
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Le Progrès – 1er novembre 
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Lyon Mag – 26 octobre 

Qui était Henri Béraud, l'écrivain lyonnais au talent aussi grand que sa haine ? 

Qui était Henri Béraud, l'écrivain maudit de Lyon ? - DR 

Fils de boulanger, Henri Béraud a grandi à l'ombre de Saint-Nizier. Il délaissa les études pour se 
lancer dans le journalisme avec brio. Les grands journaux parisiens s'arrachaient sa plume qui 
parcourait l'Europe d'avant-guerre. Une carrière auréolée du prix Goncourt, avant de basculer 
dans la défense du régime de Vichy qui lui vaudra d'être condamné à mort à la Libération. 

Le père d'Henri Béraud était boulanger, il tenait la Gerbe d'Or située 8 rue Ferrandière à Lyon. Un 
commerce assez prospère, qui a existé encore pendant des décennies. Les Béraud ont des origines 
paysannes : Joseph est un artisan solide et travailleur originaire d'Hyères, et la mère, Clémence Barge, 
vient du bas Dauphiné, une brave femme du peuple. 

Dans le quartier de Saint-Nizier où Henri Béraud grandit, son père ne passe pas inaperçu. Bon 
républicain et fidèle soutien du Parti radical, il déambule dans les rues, avec sa pipe en terre et sa 
casquette poudrée de farine. 

La famille mène une vie simple. "Mon pays, c'est Lyon, mais mon village, c'est Saint-Nizier, le sombre et 
sinueux lacis des rues qui serpentent entre les flèches de ma vieille église et la fontaine des Jacobins. J'y 
ai appris à lire, à prier, à souffrir. On n'est pas d'une ville, surtout d'une grande ville, mais d'un clocher", 
écrira plus tard Henri Béraud. 

Joseph Béraud a beaucoup d'ambition pour son fils unique. Après l'école du quartier, il l'envoie chez les 
frères, puis au lycée Ampère avec les enfants de la bourgeoisie lyonnaise. Mais le fils de boulanger 
complexe et fait un véritable blocage. Henri Béraud va ensuite nourrir une haine du bourgeois, de tout ce 
qui est institution… 

Si sa mère est assez pieuse, son père est totalement indifférent aux questions religieuses. Ce qui est 
d'ailleurs frappant dans son œuvre, c'est que la religion n'y tient aucune place. Henri Béraud n'aime pas 
les curés. Sans être antireligieux, il se méfie de l'institution catholique. 



A la fin de la seconde, il quitte le lycée Ampère et ne se présente pas au bac. Une véritable souffrance 
pour son père : "Il m'écouta jusqu'au bout en me regardant bien dans les yeux. As-tu réfléchi, me demanda-t-
il ? Il ne fit aucune allusion aux espoirs que je venais de détruire. Il y avait trop de vraie fierté pour laisser 
échapper les plaintes de l'orgueil", écrira Henri Béraud dans son livre "La Gerbe d'Or". 

Le journalisme comme carburant 

Après le lycée, le jeune Lyonnais fait un peu tous les métiers. Il fréquente surtout les cafés et les 
brasseries et se lie avec des journalistes, des gens qui se croient poètes ou écrivains et qui passent leurs 
soirées à refaire le monde. Lyon était alors le repaire de rapins, de bohèmes, qui auront une influence 
importante sur lui. 

Henri Béraud découvre ainsi qu'il a un petit talent d'écriture. Après son service militaire dans l'artillerie 
de montagne, il se lance dans le journalisme en créant sa propre revue : "L'ours". 

C'est une revue littéraire, critique, polémique, comme il y en a des dizaines à l'époque. Il pratique 
volontiers la polémique ad hominem en s'en prenant à quelques personnages, notamment un proche 
d'Edouard Herriot, Richard Cantinelli, le conservateur de la bibliothèque municipale qui devient sa tête 
de turc. Il l'accuse d'avoir brocanté des livres de la bibliothèque et l'appelle "brocantelli, mercantinelli et 
tutticantinelli". 

Il publie plusieurs livres de reportages sur Lyon qui rencontrent un certain succès : "Marrons de Lyon", 
"Promenade autour du cheval de bronze", Mémorial de la rue Sainte-Hélène"… 

Béraud a cette faculté de décrire admirablement bien une atmosphère, un paysage, sans forcer sur la 
métaphore. 

A cette époque, le Parti radical règne sur Lyon. Edouard Herriot a remplacé Victor Augagneur à la mairie 
en 1905 et le maire a lancé de grandes réalisations. La construction mécanique comme la construction 
automobile devient aussi importante que la soierie. La chimie se développe également à Saint-Fons. 

Du point de vue intellectuel, c'est une période assez active. Il y a cinq grands quotidiens à Lyon, et trois 
revues d'histoire. Le théâtre occupe une vraie place dans la cité. Toute la classe moyenne s'y rend. Et les 
cercles et salons se développent. 

Henri Béraud mène une vie un peu bohème et continue de vivre chez ses parents. Cela va durer jusqu'au 
début de la Première Guerre mondiale. 

Comme beaucoup de Français, il ne souhaite pas la guerre. Mais maintenant qu'elle est là, il faut tout 
faire pour la gagner. La jeunesse a un fond de patriotisme. Même si ceux qui se baptisent eux-mêmes les 
PCDF - les pauvres couillons du front - sont exaspérés par les discours des hommes politiques et les 
planqués. 

Henri Béraud fera 52 mois de campagne comme tout le monde et termine la guerre avec le grade de 
capitaine. Artilleur, il court des dangers mais moins que s'il était dans l'infanterie. 

Un homme changé à tout jamais 

Le conflit, véritable carnage, le marque profondément. La moitié des jeunes qui avaient entre 18 et 25 
ans sont sacrifiés. Les survivants versent dans le pacifisme, d'autres s'enflamment pour le communisme 
ou le nationalisme. Cette guerre a radicalisé les opinions et la crise qui arrive fragilise encore la société. 

Plus mûr, Henri Béraud devient aussi plus violent, notamment dans ses écrits et ses paroles. 

Il va s'en prendre aux bourgeois, aux intellectuels, aux bien pensants, aux hommes politiques, aux 
syndicats… Il hait tout ce qui est installé, toutes ces institutions qui méprisent et manipulent le peuple 
selon lui. 



Après la guerre, il est recruté par Le Canard Enchaîné, à qui il avait envoyé quelques articles depuis le 
front. Créé par des poilus de 14, c'est un journal satirique anti-tout, ce qui correspond bien au profil de 
Béraud. 

En 1919, il passe à L'Oeuvre, le journal populaire et plutôt à gauche de Gustave Théry. Et il réussit un 
coup fumant qui va le faire connaître de tous les journalistes français puisqu'il sera le seul à être présent 
dans la salle du quai d'Orsay où se déroule la conférence de la paix le 19 janvier 1920. Henri Béraud s'est 
glissé derrière une tenture et rend compte de cette réunion historique. 

L'Oeuvre lui confie des reportages importants, il part notamment en Allemagne pour faire une enquête 
sur le mouvement communiste des spartakistes. Il collabore également avec le Merle blanc, le 
Crapouillot… 

A Paris, dans les milieux littéraires, il retrouve de nombreux Lyonnais comme Pierre Scize, Marcel 
Achard ou le peintre Touchagues. 

En 1922, il est engagé par Le Petit Parisien, le grand journal de l'époque qui vendait 2 millions 
d'exemplaires chaque jour. Henri Béraud devient le reporter français spécialisé dans l'international et 
fait ses débuts avec la guerre civile d'Irlande. La sauvagerie anglaise le bouleverse, et il nourrit 
progressivement une haine contre les Britanniques. 

Il interviewe également les grands hommes du début du siècle : Georges Clémenceau, Benito Mussolini, 
Stanley Baldwin, l'amiral Miklos Horthy, Atatürk, Miguel Primo de Rivera… 

En parallèle, il écrit des romans qui lui valent encore plus de succès. "Le Vitriol de lune" et "Le Martyr de 
l'obèse" lui permettent de remporter le prix Goncourt en 1922. Avec le montant du prix, il achète une 
propriété sur l'île de Ré qu'il nomme Les Trois Bicoques et où il se retire souvent pour écrire. 

Son style est très vrai, il emploie peu d'images. Béraud est un concret, pas littéraire au fond. Après "La 
Gerbe d'Or", il publie "Le Bois du templier pendu", "Les Lurons de Sabolas" et "Ciel de Suie". Une suite de 
romans sur la dureté de la vie paysanne dans un village qui subit une malédiction après avoir pendu un 
templier qui tentait d'échapper aux persécutions de Philippe le Bel. Ces villageois vont endurer des 
guerres, la peste, des insurrections, le fisc… Il y a là toute la passion du Lyonnais pour la terre et sa haine 
des bourgeois. 

Henri Béraud est un gros bonhomme, volumineux. Très généreux, drôle et ouvert, il est le journaliste le 
mieux payé de France au début des années 30. Mais sa fortune n'a pas le temps de s'empiler car il est très 
dépensier. Il mène une vie assez libre faite de maîtresses, de grands restaurants et de dîners mondains. 
Mais il reste un bosseur, qui écrit beaucoup de livres et d'articles, et qui voyage énormément : Moscou en 
1920, Berlin en 1926, Rome en 1929, l'Espagne en 1931, Vienne en 1934… Il est ainsi le premier grand 
reporter français à franchir le rideau de fer depuis la révolution de 1917. Et son visa lui a été obtenu par 
un certain Edouard Herriot. 

A Berlin en 1926, il découvre un pays encore démoli moralement et politiquement par la guerre et 
l'inflation. Il est impressionné par la puissance sauvage ressentie chez les Allemands. Et il flaire le 
danger en exprimant une grande inquiétude devant la montée du nationalisme. Son livre sera d'ailleurs 
interdit en Allemagne. 

En Italie lors de son interview de Mussolini, alors au sommet de sa gloire, Henri Béraud est séduit par le 
dynamisme du régime mais est violemment heurté par son côté policier et totalitaire. 

Toujours plus d'ennemis 

Anti-bourgeois, Henri Béraud se croit de gauche. Mais cette dernière le déteste petit à petit, car elle 
s'indigne qu'il ose s'attaque au paradis socialiste et aux Anglais, alliés de la France contre le fascisme. 



Après un passage chez Paris Soir puis au Journal, il revient au Petit Parisien en 1927. Et en 1934, il est 
engagé par Gringoire qui l'attire avec un contrat en or. 

Nous sommes en plein dans l'affaire Staviski, qui éclabousse les partis politiques et qui provoque 
l'émeute du 6 février 1934. Les scandales se succèdent, et Béraud fonce tête baissée contre le système en 
place. Le titre du premier article qu'il publie le 12 janvier dans Gringoire est révélateur : "Assez !". 

Gringoire est un journal d'extrême-droite, lié à la mafia marseillaise et au milieu de la prostitution. Mais 
comme il autorise Henri Béraud à écrire ce qu'il veut, le Lyonnais n'a aucun état d'âme à lui prêter sa 
plume. Finis les grandes interviews et les reportages en Europe, il va être accaparé par le journalisme 
politique. A tel point qu'il laisse tomber son oeuvre littéraire. 

En octobre 1935, il rédige ainsi l'article "Faut-il réduire l'Angleterre en esclavage ?", en réponse à la 
politique de sanctions contre Mussolini. Une véritable tempête, à droite comme à gauche, se déclenche 
en France. 

Henri Béraud est revenu à Lyon au début des années 30, il loue une belle maison à Rochecardon au-
dessus de Vaise. Il envoie ses articles à Paris où il va faire un tour de temps en temps. Son train de vie 
fastueux et sa somptueuse voiture conduite par un chauffeur martiniquais agacent à Lyon, où il se fait de 
nouveaux ennemis. 

Puisqu'il dit ce qu'il pense, il se met à dos pratiquement toute la classe politique. Et quand il ironise sur 
Léon Blum, on l'accuse d'antisémitisme. 

Antisémite, Henri Béraud l'est. Comme beaucoup de Français et surtout d'intellectuels à l'époque. Il est 
aussi xénophobe. 

Dans Gringoire, il écrit ainsi : "D'un mot, est-il bon, est-il juste, est-il raisonnable de se dire antisémite ? 
M'étant posé la question, je réponds : en conscience, oui, il faut être antisémite. […] Il faut l'être parce que le 
salut de la France est à ce prix. Le juif est l’ennemi-né des traditions nationales, il n’est ni soldat, ni ouvrier ni 
paysan. Comment serait-il digne d’être un chef ?" 

Et sa propension à polémiquer, à s'isoler à force de se brouiller avec tout le monde, lui font prendre un 
virage risqué. 

L'affaire Roger Salengro va largement contribuer à façonner la terrible réputation d'Henri Béraud. 

Ministre de l'Intérieur dans le gouvernement du Front Populaire de Léon Blum, Roger Salengro est 
accusé à tort d'avoir déserté à bicyclette pendant la guerre de 14. Un jury d'honneur qu'il a réuni le 
blanchit, mais la presse, notamment de droite, s'empare de l'affaire. 

Dans Gringoire, Béraud écrit : "On a blanchi Salengro, le voila Propengro. De cette aventure, il sort savonné, 
décrotté, récuré, épongé, rincé, en un mot aussi flamboyant qu'un vélo neuf". Roger Salengro se suicide 
quelques jours plus tard, et Henri Béraud, qui fut le plus virulent et le plus talentueux de ses détracteurs, 
devient l'accusé numéro 1. 

En 1938, il regagne Paris. Pacifiste et munichois, il accuse la gauche d'avoir trahi le peuple en freinant la 
préparation de la guerre pour finalement s'y lancer à perte. Henri Béraud réclame du temps pour mieux 
s'armer. 

A 55 ans, quand la guerre éclate, il n'est plus mobilisable. Il se réfugie sur l'île de Ré en juin 1940 puis 
retrouve Lyon où il loue une maison à Saint-Didier-au-mont-d'Or. Il devient un fidèle de la Maison de la 
presse, sorte de club de la presse situé rue de la Poulaillerie où tous les grands journalistes parisiens 
repliés sur Lyon se retrouvaient. Béraud continue à écrire dans Gringoire, replié à Marseille. 

Comme beaucoup d'anciens combattants, le Lyonnais est un inconditionnel de Philippe Pétain. Il 
continue également ses polémiques contre les hommes politiques, sans mesurer qu'ils sont pour la 
plupart emprisonnés. 



D'ordinaire clairvoyant, il ne mesure pas non plus que ce ne sont pas les Allemands qui occupent la 
France, mais les nazis. S'il déteste le Reich, il hait encore plus les Anglais. 

Entêté, buté, il accepte de moins en moins le débat. En septembre 1943, il se brouille même avec le 
directeur de Gringoire. 

Henri Béraud est finalement arrêté à Paris le 24 août 1944 avant même la Libération de la capitale. Il est 
jugé pour collaboration et intelligence avec l'ennemi. Une "chasse au lampiste" qu'il dénonce, sans se 
rendre compte que ses nombreux articles et prises de position contre les Anglais et la Résistance, et en 
faveur du régime de Vichy font de lui un collaborateur objectif. Il avait beau détester les Allemands, il 
leur rendait service, d'autant qu'il était reconnu et influent. 

Son procès est expéditif, il est interrogé 10 minutes par un juge d'instruction. Et toute la presse se 
déchaîne contre lui, les journaux communistes notamment réclament sa tête. Il a passé une partie de sa 
vie à se faire des ennemis, et il le paye au prix fort. 

Ce n'est qu'une fois le verdict prononcé - la peine de mort - que des écrivains interviennent en sa faveur, 
comme Albert Camus et François Mauriac. 

Convaincu qu'il n'avait aucun lien avec les nazis, le général Charles de Gaulle gracie Henri Béraud, 
finalement emprisonné à la Centrale de Poissy. Tous ses biens sont saisis et vendus aux enchères, mais il 
parvient, avec l'aide de quelques amis, à racheter sa maison de l'île de Ré. 

Au bout de deux ans d'incarcération, il est transféré dans un établissement pénitentiaire moins dur, à 
Saint-Martin-en-Ré, où il reprend sa plume pour écrire "La chasse au lampiste" et "Les derniers beaux 
jours". 

En avril 1950, Béraud est victime d'un malaise qui le laisse hémiplégique. Libéré, il retrouve sa maison 
charentaise où il mène une vie de grabataire avant de mourir le 24 octobre 1958. 

Henri Béraud fut sans doute l'un des plus grands écrivains lyonnais du XXe siècle. Mais aveuglé et 
emporté par son talent de polémiste, il s'est perdu dans les tréfonds de la haine. 

 

 


